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rs que les mesures de sécurité seront on place, quelros Problème suivant? Ce sera de les faire respecter.
t nous y prendrons-nous? C'est une chose qui dépasseÏtés des forces policières actuelles de tout le pays.t déjà surchargées de travail. De nouveaux agentstre chargés des questions de transport. Il faudra créerlu groupe pouvant travailler de concert avec les auto-les ou nommer des inspecteurs. Bien des mesurestre planifiées et mises en oeuvre, même lorsque nous>qui nous reste à faire.
ion du député incite à réfléchir. Elle met en lumièresre de points auxquels nous n'avons pas vraimentst facile de rédiger des règlements sur la sécurité, carns fort bien ce qui est nécessaire. Cependant, nouspas que des problèmes se posent lorsqu'il s'agitrer les lois adoptées par le Parlement.
rcie le député de sa question, qui est importante.ne lui, je surveillerai de près la situation au cours deslaines années, pour voir ce qui va se passer dans lee la réglementation sur la sécurité à la suite de laflation du secteur du camionnage au Canada.

r le Président, le député a signalé qu'au
amionnage sont plus du double qu'aux
! qu'ils étaient de 10 p. 100 aux États-
à 28 p. 100 au Canada. Je ne conteste
mdant, les dépenses engagées par un
résenter aux audiences, afin d'obtenir
fait inutiles et elles ne font qu'ajouter

au détriment des consommateurs. Plu-
comme une nation, nous nous compor-
alkaniques. Je peux comprendre qu'il y
pas quatre, cinq ou six. Chacune coûte
i et prend beaucoup de temps. Ces
épenses inutiles aux camionneurs, et en
expéditeurs et les consommateurs quiun domaine où nous pourrions certes

Transports routiers-Loi
États-Unis ne se rapportent pas au coût, mais bien à la marge
bénéficiaire dont jouit le secteur du camionnage partout aux
États-Unis. Au Canada, la marge bénéficiaire de notre secteurdu camionnage n'est que de 3 p. 100.

Le député a déclaré que la sécurité et la déréglementation nesauraient aller de pair. Bien des gens, dont mo, ne sont pasd'accord avec lui là-dessus. Quand il n'y aura plus de régle-mentation, la concurrence sera très vive, et les concurrentsbeaucoup plus nombreux. Il n'y a pas de mal à cela, tant qu'ilexiste une réglementation sécuritaire et tant qu'elle est appli-quée. Il faut admettre qu'au moment où la dérèglementationest entrée en vigueur aux États-Unis, le nombre des accidents aaugmenté de 18 p. 100. On nous a dit que certains de ces acci-dents étaient dus en partie au manque d'entretien des véhicu-les. Le début de toute cette affaire n'est que le commencement
quand nous parlons de déréglementation. Comme je l'ai dit au
député de Prince Albert, restera à savoir si la réglementationsécuritaire est bien appliquée. Lorsque cette situation se pré-sentera, nous devrons l'avoir bien en main.

Le député a parlé de coûts. Les mesures de sécurité sontl'une des choses qui n'ont pas été sacrifiées jusqu'à maintenantdans le système canadien. Le député a parlé d'audiences: ellescoûtent très cher. Mais quand une personne a établi une entre-
prise de camionnage et investi beaucoup d'argent dans son
équipement et son entreprise, elle a au moins une petite sécu-rité. Elle doit encore soutenir la concurrence de nombreusesautres entreprises du Canada. Cela aussi est excellent. Quandaux mesures de déréglementation . . .

M. le vice-président Puis-je demander au député de termi-
ner, car un autre député voudrait lui poser une question.


